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Prêter bénévolement sa plume
pour aider les moins lettrés
SOLIDARITÉ Ils sont plus de 350 écrivains publics en Fédération Wallonie-Bruxelles

•. Les écrivains publics aident
gratuitement des personnes
qui éprouvent des difficultés
face à la lecture et à l'écriture
de courriers administratifs
ou privés.
•. Une activité qui se renforce
chaque année et dégage
une utilité sociale.

Ecrivain public, la profession est
vieille comme le monde. Ou du
moins depuis que certains Ho-

mo Sapiens ont acquis l'écriture. Il s'agit
de prêter sa plume à d'autres, pour
mettre ensemble des mots sur le papier.
Ou désormais sur le document qui s'af-
fiche sur l'écran d'ordinateur.
Christine, Paul, Houria, Mohammed,

Nicolas, ils sont plus de 350 citoyens de
Fédération Wallonie-Bruxelles à don-
ner, à périodicité régulière, quelques
heures de leur temps pOUl' accomplir
l'activité d'écrivain public. Beaucoup
d'entre eux sont sans emploi. La plupart
sont bénévoles. Tous recherchent et
trouvent dans cette action au plus
proche des gens une réelle utilité so-
ciale.
Une lettre de désaccord destinée à un

fournisseur d'électricité, une autre pour
résilier un abonnement téléphonique,
une autre encore pour espérer décro-
cher un emploi. Et des CV à n'en plus fi-
nir, à créer de zéro ou à mettre à jour.
Les demandes d'aide à l'écriture, mais
aussi de compréhension à la lecture de
courriers administratifs ou privés, se
succèdent au.x permanences ouvertes

dans de nombreuses communes'''.

Une formation est mise en place
pour apprendre. en 140 heures.
les ficelles de l'éducation
permanente

Certains bénéficiaires viennent d'arri-
ver en Belgique et leur usage du français
est encore balbutiant. D'autres sont là
depuis toujours mais le maniement de
la langue écrite leur fait défaut. «Les
gens sont pri1$par le rouleau compres-
SC'ltr du système, u.~vivent de.~ Ï1\jus-
tices. Ilfaut leur laÙJser la possibilité de
se défèndrc. grâce à des pe17lwncnccs
comme la vôtrc", lance l'un d'eux à un
écrivain public.
Le nombre de personnes franchissant

la porte des permanences ne cesse
d'augmenter, « D'année en année, le
nombr'e de courriers écrits par de,~ écri-

vaim publiœ Il singulièremcnt Ilug-

menté. Rien que dans le réseau de Liège
(province de Liège, Nalnur et Lu,nmr-
bourg). plusiellT~ milliers de courriers
ont ainsi été rédigés SUT l'année 2015 >',
explique Cécile Mantello de la PAC
(Présence et Action culturelles), le mou-
vement d'éducation permanente qui co-
ordonne le réseau « Espace écrivain pu-
blic » lancé en 1999.
Comment devient-on écrivain pu-

blic ? Si aucune cel1ification n'est néces-
saire, une formation est néanmoins
mise en place par la PAC. La prochaine,
entièrement gratuite, aura lieu à Mons
du 2 octobre au 12 décembre. En 140
heures, les apprentis écrivains publics
apprendront les ficelles de l'éducation
permanente. Outils d'aninlation. ap-
proche théorique et pratique de l'écoute
active, de l'illettrisme, de la pauvreté, de
la communication interculturelle, de la

migration, sans oublier les importants
aspects déontologiques. C'est qu'être
écrivain public exige davantage de com-
pétences que celle d'avoir une jolie
plume. Avant de se lancer dans cette 11,1'-

thité, il est indispensable de signer une
charte rappelant les valeurs essentielles,
les règles de confidentialité et le respect
de la gratuité du service. Ensuite, le ré-
seau PAC aide les écrivains publics fraî-
chement formés à s'insérer dans une
permanence ou à meUre la leur sur
pied. On les retrouve ainsi dans des
structures existantes publiques ou pri-
vées. Bibliothèque communale ou li-
brairie, maison de quartier ou des
femmes, administration communale ou
CPAS, maison de repos mais aussi pri-
son, comme à Jamioulx.
«L'écrivain public e.~tun accompa-

gnatelil' de première ligne, explique il
nos confrères du magazine Alter Echos
Mohamed Moussaoui, écrivain public et
l'un des Ileuf coordinateurs du réseau
en FWB. Il va travailler' mm pa.s ''pOUT"
mais "avec" le demandeur. en cher'chant
ut.'ec lui des solutions, en l'orientant
parjclis vers d'autres instillltio1l8. L'écri-
vain public ne doit pa,\ avoir peur de
dire qu'il ne sait paK On est tous por-
te111',\ dR wnnaÎf;sance$ et d'igno-
rances. "
A travers cet accompagnement per-

sonnalisé, les écrivains cherchent à ou-
tiller la personne bénéficiaire pour
qu'elle acquière plus d'autonomie. CeUe
émancipation est à double sens. En ef-
fet, via cette pratique, les écrivains pu-
blics se sentent quant à eu.x utiles aux
autres et à la société .•

UETITIA THEUNIS

(1) www.espace-ecrivain-pub~ic.b.e
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